
CR – Randonnée autour de Prunières – 21/11/2022 

Il fallait du courage ce matin pour partir car nos sommets grenoblois étaient 

bien enrobés et notre été indien commençait sérieusement à pencher vers 

l’hiver. Aurions-nous de la neige ou seulement de la boue et de l’humidité ?  

Les 2 voitures meylanaises arrivent avec quelques minutes de retard au rendez-

vous fixé sur le parking de la mairie de Prunières, et là nous sommes si 

nombreux, 24 participants, que nous formons deux groupes :  

 Les rapides emmenés par Michel : Martine, Yves, Paul (Claude), Christian 

(le photographe), Jean-Bernard, Erick, Yolande, Nicole, Gérard, Alain, André, 

Maryse. 

 Les contemplatifs, emmenés par Josiane (qui nous a concocté la rando), 

Anne (commis d’office au compte rendu), Régine, Jacqueline, Viviane, Gérard, 

Nicole, Marie Noëlle, Sylvie (invitée par Nicole), Maurice, Maguy. 

 

  



 

Nous montons tranquillement mais efficacement 400m de dénivelé vers le 

parking des Merlins où les 2 groupes se retrouvent. Un troupeau de vaches, mais 

ni moutons ni patous ni chasseurs pour déranger notre marche et nous avons tout 

loisir pour profiter des sommets : le Bonnet de Calvin, l’Obiou etc… Le Mont 

Aiguille est caché par le Sénépy. 

 

Après les Merlins, nous avons un long faux plat montant assez humide où nous 

trouvons nos premiers arbres couverts de givre, et quelques champignons dont la 

corolle semble en sucre glace. Nous avons quasiment une vue à 360° et les 

brumes matinales ont eu la bonne idée de rester dans la vallée. La lumière est 

tout à fait particulière, Christian a dû se régaler, et c’est ce qu’a su très bien 

traduire l’artiste coréenne Ji-Young Demol Park  dans ses tableaux exposés au 

musée Hébert.  

 

  



 

 

 

  



Nous laissons de côté 2 ou 3 mini chalets avant d’arriver à l’écurie Bernard, point 

de chevaux dont l’haleine nous aurait réchauffés mais nos marcheurs du groupe 

rapide qui ont quasiment fini de pique niquer, du coup notre sandwich fut vite 

avalé. 

 

Il ne reste plus qu’à se laisser descendre par la Combe de Prunières, prendre le 

temps d’admirer les tapis de feuilles mortes, écouter les gouttes d’eau  et le 

léger bruissement des feuilles de tremble.  

 



Un dernier sentier nous évite des kilomètres de route forestière pour arriver à 

Prunières, et aux Rioux nous admirons le »chevalement «  de l’ancienne mine 

d’anthracite, fermée en 1984 ; il est parfaitement entretenu et une fresque a 

été réalisée en 2021 en commémoration de l’accident faisant 8 morts et  qui 

avait eu lieu 20 ans auparavant le 4 mai 1971  

 

Traversée du village où nous trouvons beaucoup de maisons fermées avant de 

retrouver les voitures et prendre la pose pour une dernière photo. 

 

La pluie annoncée pour 15 h a eu la gentillesse de ne pas avoir d’avance ! 

 

Anne 
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https://photos.google.com/share/AF1QipOit9dlT3Fp7z4ORwsZ5qR_T_DC1GlwoWMJGSAZccP_gIqx31FVR5WatS7vOIUjZw?key=eW84bkdTbnZmU09vSkRLc2o1M24wWnZnRm5xcHBR

